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« Mes Triplés sont
très réactifs ! »

Olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

C e nouvel album de votre sé-
rie des Triplés dégage cet
éternel parfum de crème so-

laire, d’atmosphère de parenthèse
enchantée mêlé à l’innocence de
l’enfance. C’est du vécu ? J’ai pas­
sé tous les étés de mon enfance
à Fort­Mahon plage, dans la
Somme, près du Touquet. J’y ai
vécu plein de souvenirs que j’ai
restitués dans ce nouvel album,
avec les couleurs, l’atmosphère
et cette espèce de vivacité exis­
tant à la plage.

■ Les plaisirs de la plage n’ont pas
changé. Je m’inspire beaucoup
de ce que je peux entendre
autour de moi, notamment mes
amis ayant des enfants ou des
petits­enfants. Mais aussi les
lecteurs qui m’écrivent. Mon
inspiration est la somme de di­
vers vécus.

■ Quel regard portent vos propres
enfants sur votre œuvre ? Ils sont
grands aujourd’hui mais ils ont
découvert un peu par hasard
que j’étais auteure de BD. C’est
surtout mon fils qui a découvert
ma notoriété à travers les re­
marques de ses camarades en
me voyant : “C’est Nicole Lam­
bert, les Triplés.” Il croyait que
toutes les mamans pouvaient
écrire des BD et des séries TV !
Depuis, il est devenu père. Ce
phénomène transgénérationnel
est formidable. Je m’en inspire
dans mes dessins que je publie
chaque semaine dans Madame
Figaro.

■ Les remarques de vos triplés re-
flètent souvent l’innocence de
l ’ e n f a n c e , s o n h u m o u r
même. Dans leurs aventures à la
plage, je relate pas mal de situa­
tions comme ce moment où ils
recherchent des bernard­l’her­
mite. Ils l’apportent à leur mère
et lui disent : “Comment sais­tu
qu’ils s’appellent Bernard ?” Ce
sont des choses qui m’amusent.

■ La plage, vous aimez toujours ?
À force d’y aller, cela m’a donné
une santé de fer. De plus, j’ado­
re y emmener mes petits en­
fants. J’y ressens un mélange de
vivacité, de bonheur au contact
des éléments marins et de toute
l’atmosphère qui s’y réfère. Je
m e r a p p e l l e q u e , d e m o n
temps, on n’avait pas le droit de
se baigner après avoir déjeuné.
On trépignait à l’idée de se jeter
à l’eau. Et quand on se baignait,
c’était un vrai bonheur. Quand
on ressortait de l’eau, on avait
très faim. Je me rappelle des
tartines de beurre et de confitu­
re que l’on mangeait goulû­
ment.

■ Vos Triplés sont-ils figés dans
une époque ? Non, ils sont tota­
lement intemporels. Ce qui

m’intéresse, c’est l’éternel enfantin.
C’est de montrer ce qu’il y a de drôle
et de touchant chez l’enfant. Comme
de prendre le tube de crème solaire et
de l’étaler sur le corps de leur maman
pour en faire une décoration.

■ Toutes vos BD nous plongent dans des
moments joyeux, festifs, légers. Peut-on
imaginer un jour un album intitulé Les
triplés et le Coronavirus ? Je viens de
réaliser plusieurs planches pour la
presse sur cette épidémie qui a aussi
marqué les enfants. L’une d’elle mon­
tre les Triplés tenant la main à leur
grand­père, mais séparés par un
écran branché sur Skype. Un autre
dessin les montre dans un train où
chacun a un masque de Spider Man,
Mickey, etc. Les Triplés réagissent à
tout !

■ C’est votre filleul qui vous a inspiré ces
personnages. Mais pourquoi le choix de
triplés ? C’est par hasard. J’étais fasci­
né au départ par une BD autour des
aventures de jumeaux. Et puis, l’idée
d’un groupe de trois enfants s’est im­
posée car la dramaturgie peut être
plus variée. Ils peuvent être deux con­
tre un, unis, les uns contre les
autres… On ne s’ennuie pas.

■ Magazine et série TV… : à quand un
film de cinéma avec des personnages
réels ? C’est en cours d’écriture, on re­
cherche le réalisateur. J’espère que le
projet se concrétisera. J’ai déjà ren­
contré des triplés qui correspondent
parfaitement aux miens. Mais il faut
faire vite, car les enfants changent
vite à cet âge !

■ Au fait, où partez-vous en vacances
cet été ? En Normandie. Pour la pre­
mière fois de ma vie, j’ai acheté une
résidence secondaire, c’était une rui­
ne dans la région de Pont­l’Évêque.
Mon fils, ma belle fille et mes petits
enfants y sont également. On travaille
tous ensemble à la rénovation de la
maison. On a aussi la chance d’être
près de la mer. On va vivre “un été
campagne­mer” et en mode Triplés.
Je vais aussi beaucoup dessiner ! ■

èè Les Triplés à la plage. Nicole Lambert
(Édition Nicole Lambert). Prix : 14,50 € les-triplés.com

Nicole Lambert
Et si on se payait une bonne rasade d’air iodé, avec pâtés de sable, jeux de
ballon, rigolades et cornets de glaces ? C’est l’offre estivale de Nicole Lam-
bert avec la sortie de sa nouvelle BD des Triplés à la plage.

REGARDS D’ENFANTS. « Mes Triplés disent souvent des petites choses touchantes, légères. Il y a toujours des
malentendus savoureux avec l’enfance. » PHOTO : ANTHONY QUITOT
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